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INTRODUCTION 
En Afrique de l'Ouest, la culture du cotonnier fait 
principalement appel à l'espèce amphidiploïde G. hir-
sutum, dont la garniture chromosomique est compo-
see de deux sous-génomes de t)1Je A et D. G. a,zomalum 
est 1a seule espèce sauvage vivant à l'état spontané 
dans cette zone : elle est diploïde (2 n = 26) et son 
génome, différent des deux précédents, est du type 
B. 
Dans un article précédent (3), nous avons exposé 
l'intérêt que pt:Ut présenter le transfert du matériel 
génétique de G. anomalum à G. hirsutum. Celui-ci 
peut s'effectuer selon différents processus : 
- addition de chromosomes au génome de G. hir-
sutwn; 
- intégration de portions de chromosomes de G. 
anomalum à certains chromosomes de G. hirsu-
tum comme conséquence de la juxtaposition de 
ces deux matériels genétiques (7) (6). 
- substitution de chromosomes entiers ou dé por-
tions de chromosomes par l'intermédiaire d'un 
tétraploïde synthétique ( 4 ). 
Ce n'est qu'après stabilisation que ce transfert 
pourra ètre utilisé dans un but pratique d'améliora-
tion. Dans le cas particulier de l'addition, la stabilité 
ne pourra être acquise qu'après réalisation d'un cer-
tain nombre de conditions : doublement du ou des 
chromosomes surnuméraires, appariement convenable 
de ces paires, participation à la méïose en harmonie 
avec la garniture chromosomique de G. lzirsutum; 
enfin, aucun obstacle ne devra s'opposer a l'autofé-
condation de ces lignées. 
Nous examinerons ici, en fonction des observations 
que nous avons effectuées jusqu'à présent, les possi-
bilités de stabilisation des additions précédemment 
décrites (3). 
MAT~RIEL ET Ml3Tlf0DES 
Les deux espèces impliquées dans ce croisement 
ont étè précédemment décrites (3); rappelons sim-
plement qu!elles diffèrent par leur garniture chromo-
somique. Le génome B possède certaines affinités 
avec le génome A ( groupe lzerbaceum) : l'hybride F, 
entre G. habaceum et G. anomalum forme en effet, 
en moyenne (sur 312 cellules-mères de grains de pol-
len examinées), 11,57 bivalents et 2,36 univalents (4). 
Par contre, la parenté des génomes B et D est plus 
lointaine : SKovsrnn (10) a observé l'appariement sui-
vant dans un hvbride F~ entre G. anomalum et G. tlim·-
berii : 14,30 univalents, 5,70 bivalents et 0,10 trivalents, 
résultats confirmés par PHILLIPS (5). Chez le tri-
ploïde AD B issu du croisement G. !1irsutmn :,< G. 
anomalum, l'appariement moyen observé (sur 95 cel-
lules-mères de grains de pollen) est te suivant : 
24,88 univalents, 6,44 bivalents, 0,32 trivalents et 0,06 
quadrivalents (3). ce qui montre le faible degré d'ho-
mologie existant entre les deux espèces. 
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Par doublement à la colchicine de ce triploïde, nous 
avons obtenu l'hexaploïde quL par croisement avec 
du pollen de G. Nrsutwn, a produit plusieurs penta-
ploïdes de constitution A AD DB. L'utilisation de ces 
pentaploîdes comme femetles dans un croisement par 
G. hirsutuw a permis d'étudier la ségrégation des 
chromosomes du génome B dans les mules (3t 
Parmi les quatorze phénotypes caryologiq_ues théo-
riquement possibles. la fréquence du phénotvpe à 
53 chromosomes est suffisamment élevée pou; ·qu'il 
soit possible de sélectionner systématiquement les 
plantes de ce type, soit au cours de Ea pœmièœ gé-
nération suivant le croisement. soit au cours des 
générations ultérieures. 
Le phénotype caryologique à 53 chromosomes peut 
·se manifester füèoriquement sous 13 formes diffé-
rentes correspondant aux 13 chromosomes de G. auo-
malwn : l'étude morphologique de;s populations d'ad-
dition ainsi obtenues nous a permis de mettre en évi-
dence huit d'entre elles. Nous avons alors attribué 
un numéro d'ordre aux différents chromosomes de 
G. a.110111alwn définis par les altérations morpholo-
giques que leur prèst:nce à l'état d'addition induit dans 
l'espèce G. hirsutum. 
L'étude des populations ségrègantes a combiné les 
observations morphologiques et l'examen caryolo'gi-
que d'un certain nombre del plante~. Cet examen a eté 
effectué par écrasement, après coloration au cannin 
acétique ferrique. des cellules-mères de grains de pol-
len fixées au Carnoy. L'observation de la maturité 
pollinique a été réalisée à l'aide de la methode uti-
lisée par BRONKERS ( l l qui préconise le milieu de. 
coloration suivant : 
lactophènol l 000 
bleu d'aniline 1/1 000 
[-uschine basique 3/l 000 
GENEALOGIE DES LIGNEES D'ADDITIO~ 
G. hirsutum >< 
BIIA + BIID 
G. aw:mio.lum 
13 II B 
i 
Po lyha.ploîde 
13IA + l3IB + l3ID 
l 
Allohexaploïde >< 
13 II A ..1- [3 II B + 13 HD 
l 
G. hinutum 
13 UA + 13 II D 
Génération G. Pentaploïde >< G, hùsutum 
13IIA + l3IID 13IIA + 1311D + l3IB 
l 
Génération H. BIIA + 13IID + n[B 
Les générations suivantes ont été affectées des lettres : I. K. M, P. R. 
OBSERVATIONS 
A) Ségrégations des populations 
d'addition 
Une population d'addition monosomique est essen-
tiellement instable : nous avons montré précédem-
ment (3i que le dwomosome surnumeraire est sou-
mis à une élimination systématique au coun de 1a 
métaphase I; il s'ensuit, a la génération suivante. 
une diminution du taux de recouvrement de plantes 
aneuploîdes par rapport au tamc de 50 Q,1 qui décou-
lerait d'une distribution au hasard du chromosome 
,urnuméraire entre ks produits de la mé'iose. Cinq 
générations d'autofocondation permettent de préciser 
les ségrégations des difforentes populations d'addi-
tion monosomique. L'examen cytologiqu<2: n'a ètê, la 
plupart du temps, effoctuë qu'à titre de contrà1e, 
en particulier lorsque les ségrégations observées four-
nissaient des proportions aberrantes. 
Résultats 
- Une première serie d'observations a porté sur 
les ségrégations de l' autofécondation des plantes re-
connue.;; cytologiquement comme -portant un chro-
mosome sumumêraire. Le tableau I donne le détail 
des ségrégati.ons au cours des générai.ions successi-
ves; chacune de ces obsen,ations représente elle-
mème le cumul de plusieurs série:=; homogènes. Pour 
chaque chromos:>me en cause. l'ensemble des gène-
rations constituant une série homogène. nous pouvons 
cumuler les observations. 
L'ensemble de. ces résultats conduit à formuler 
une première constatation : à chaque gênùation et 
pour chaque chromosome en cause, plusieurs des-
cendances ont eté obsèrvées ; un petit nombre d'cmtre 
elles, comme nous le verrons par la suite, manifestait 
une segrégation significativement différente de la 
moyenne de la géneration: ces ségrégations n'inter-
viennent pas dans ce tableau. Cette réserve ètant 
faite, on ne constate aucune rnod.iftcacion générale 
du taux. de recouvrement du chromosome surnumé-
raire d'une g~nëration à. la suivante. 
Le tableau II regroupe le total des ségrégations, par 
chromosome, issu du tableau I. 
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Tableau 1 
( 1z est le ,zomhre de sai1chcs utilisées) 
Chromosome I Chromosome II Chromosome III Chromosome VI 
Générations Type Type Type Type 
n normal modifié n normal modifié n normal modifié n normal modifié 
i 
1 (43.2%) I ..... ., ..... 1 37 449 298 (39,9 %) 13 250 21l (45,8 %j 40 30 (42,9 %) 3 71 54 
K .......... , 14 308 163 (34,o 0 ;,) 5 46 33 (41,8 %) 1l 194 108 (35,8 ~.î) 
M ., ...... "i 11 219 128 l36,9 %) lO 63 53 (45,7 %) 3 53 30 136,l o,i) 6 125 107 (46,1 %) 
p ........... , 25 1 058 627 {37,2 % ) 2 71 37 (34,3 %) 
Total ....... 87 2 034 1216 (37,4 ?o) 28 359 297 (45,3 Oô) 17 358 205 (36,4 %) 9 196 161 (45,1 0.5) 
Homogénéité y; = 3,66 (3 d.T.J x: = 0,50 r 2 d.1., x: = 1.73 (3 d.l.) x• = 0.20 (1 d.lJ 
Chromosome V Chromosome VI Chromosome VU Chromosome VIII 
Générations 1 Type Typt: Type Type 
n normal modifié n normal modifié n normal modifié n normal modifié 
I ....... ., .. / 8 157 U7 (48.4%) ;( 60 62 (50,8 %) l l9 14 (42.4 OJ) 4 26 34 (56,7%) 
K .......... 9 98 86 (46,7 %) lO 116 107 (48,0 %) 6 72 83 (53,5%i 
M ,, ........ / 9 143 llO t .f-3.S ~,i J 8 86 92 (51,7 %) 9 86 84 (49.4%) 
p ... >,. - . ,. 3 112 95 !45,9 %) 
Total ..... , , . 29 510 438 (46,2 %) 22 262 261 (49,9 °,i) 1 19 14 (42.4 %) 19 184 201 (52,zg~) 
Homogénéité i x: =; l,96 (3 d.l.) "t." =: 0,52 (2 d.l.) r.." =: 1,29 (2 d.l.) 
Tableau Il 
Chromosome Nombre de Type Type modifié Total Homogénéité x; = 
souches normal 
1 .................... 1 87 2034 1216 (37,4°0) 3 250 23,42 
II 
················· ··\ 28 359 297 (45,3 %) 656 3,61 III ................. • 1 17 358 205 (36,4 °~) 563 6,15 
IV ................ ,.,1 9 196 161 {45,1 9~) 357 1,66 
V .................... 1 29 510 438 (46,29~) 948 8,40 
VI .................. 22 262 261 (49,9 %) 523 14,54 
VII ~ . ' ..... ,. .. ~ ......... 1 19 14 (42.4°~) 33 0,00 
VIII ............. , ... j 19 184 201 (52,2 %) 3!l5 [7,98 
Total ................ 3 922 2 793 i4l,6~,i) 6 715 75,76 (7 d.l.} 
1 
L'ensemble de ces ségrégations ne constituant pas 
une sùie homogène, on en déduit que les taux de 
recouvœment du chromosome surnuméraire varient 
selon le chromosome en cause. 
préciser le taux de transmission du chromosome sur· 
numéraire par les gamètes mâles ou femelles. 
- Une deuxième série d'observations utilisant les 
résultats des croisements réciproques entra types 
d'addition monosomique et G. hirsutum permet de 
Les observations ont porté sur les chromosomes I 
III et V. Les croisements ont été faits sur plusieurs 
souches de chaque catégorie ; on en trouvera le 
détail en annexe I. L'homogénéité dans chaque série 
est excellente, ce qui permet. de regrouper les 
résultats obtenus pour chaque chromosome : 
Tableau Ill 
1 fréquence ! Fréquence du type 
Chromosome I du type à il 53 chromosomes Total Homogénéité x" = 
______ :52chromosomesf __________ -------,---------
G. hirsutum femelle x aneuploïde 
I ............... 1 867 1 
m ............. 1 76 , 
V .............. , 219 
fatal ........... ' l 162 
rnàle 
386 (30,8 Ç~i 
27 (26,2 %) 
112 (33.8 ori 
525 (31,1 %) 
Aneuploïde femelle x G. hirsutwn mâle 









2,34 (2 d.L) 
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On déduit de ces obsenations que, pour les trois 
chromosomes en cause, Ia proportion des gamètes 
femelles à 27 chromosomes est identique et avoisine 
30 O;i_ 
La combinaison des résultats reportes dans les ta-
bleaux I et U permet de calculer le taux de trans-
mission du chromosome surnumeraire par les ga-
·-------------------
metes mâles; l'erreur due au fait que les zyotes à 5-l 
chromosomes ne sont peut-ètre pas tous viables est 
en effet assez faible. Si. x est la proportion de ga-
mètes mà]es transmettant le chromosome surnu-
meraire et y la proportion correspondante de gamètes 
femelles, la proportion des plantès euploîdes sera 
(1 - x) ( l - yl. .On en déduit les valeurs .suivantes : 
Tableau IV 
j Filù1tio11 autofecondée Rétrocroisement (ane,,ploïde femelle\ 
Chromosome -------------- -------~-------------
j type normal type modifié 
I-.... -........ ,--
IH ....... ,, .. 
2 034 1216 
358 203 
V ......... ". · I 510 43g 
On remarq_ue, en ce q_ui concerne le chromosome L 
que l'estimation de x ainsi calculée est tr~s proche 
de celle que l'on a pu déduire des ségrégations issues 
du croisement G. ldr.sutum :< aneuploîde mâle. 
On remarque également que le taux de tran,;mis-
sion du chromosome surnumeraire par le gamète 
mâle varie du simple au double entre le chromosome 
I et le chromosom.: V. 
L'observation des sëgrcigations fournit une estima-
tion du nombre de gamètes màles à 27 chromosomes 
qui interviennent au cours de la fécondation. Les ob-
servations suivantes montrent néanmoins que la pro-
portion de gamètes à 27 chromosomes dans fa popu-
lation gametique màle est nettement plus élevée. 
L'examen de 98 mèïocytes de plantes à 53 chro-
mosomes (le 53" dans le cas precèdent étant le chro-
mosome I de G. mwmalwn) a montrè que l'élimina· 
tion du chromosome surnuméraire se situe entre !es 
mètaphases I et U. Nous avons pu observer dans 
44 meïocytes qu'à la fin de la premiere métaphase le 
chromosome I a été œjeté en dehors des condensa. 
tions de cytoplasme dans lesquelles se trouvent inclus 
les chromosomes de G. lzirsutum. Ce chromosome. qui. 
ne s'était pas divisé au moment de b mêtapha.se I. 
se scinde en métaphase II de façon concomitante avec 
ceux de G. hirsutum; dans ce cas cependant, il consti-
tue un micronoyau et se lrouve éliminé. Par contre, 
lorsqu'il se trouve intègre dans l'un des deux noyaux 
en fin de métaphase I. il se divise en métaphase JI en 
harmonie avec la garniture normale et suit fa desti-
née des chromosomes de G, ilirsutum. La probabiliti 
pour le chromosome surnuméraire, de faire partie 
d'une microspore avoisine donc 27 9c, chiffre nette-
ment supérieur à celui des gamètes màles effecti-
vement utilisés mais qui se rapproche par contre de 
celui des gamètes femelles â 27 chromosomes. 
Les faits suivant'i viennent a l'appui de ces ob-
senrations : la descendance, par filiation autofocon-
dée, de la plante M 5009 dont le phènotype manifestait 
la présence de certains éléments du chromosome [ 
(présence de la maculature du pétale, absence de co-
type normal type modifié X 1-·---867 336 9 , 0: -iO ,u 
76 ,~ 13,g 0,,) _[ 
219 li:! 1 1817 ~~f} 
1 
loration de la fibre 1 a donné lieu à une ségrégation 
aberrante: 18 plantes à pétale taché, 16 plantes à 
pétale blanc. L'examen cytologique montre que le 
chromosome surnuméraire n'est plus qu'un fragment 
œntrtque dont la taille est réduite au d.nquième 
mais dont le comportement à la méïose est semblable 
à œlui d'un chromosome intact. L"autofècondation des 
plantes à phénotype modifié a donné lieu à la ségrê. 
gation suivante 
178 plantes à phénotype normal; 
170 plantes à phenotype modifié, soit uœ propor-
tion de 48.9 °o qui diffère significativement di:;; la 
proportion obsen:ée (37,4 a~ J · 1orsqu'intervient un 
chromosome I intact. 
Par contre. le ré\trocroisement par G. hirsutwn uti-
lisant l'aneuploïde comme femeIIe a donné lieu à 
une ségrégation conforme à celle que l'on observe 
lorsque le chromosome I est intact. 
M 5009 r 17 souches i 









Ces deu;;: types de sègrégation ne diffèrent pas ( x" = 3.56 - l d.l.). On peut en dèduire le taux 
de transmission du fragment par les gamètes màles 
qui se situ<! entre 29,8 Qr, et 36,8 °,i selon la viabilité 
des types à 54 chromosomes. 
Note. - Si on estime que le taux: de transmission par 
la femelle est semblable, 1JOur tous les chromosomes. to. 
celui que l'on a observe pour les chromosomes I, III et 
V, soit 31 %, les taux de transmission par les gamètes 
màles peuvent ètre estimes pour les autres chromosomes 
à : 
Ch. II . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 21 % 
IV ...... , ............... , . .. . . . . 2t ''.: 
VI ...... , .... , .. , ... , , ... , ... , , . 27 % 
VII .. , ... , ............... , . . . . . lB ri.,; 
VIII .. , ........... , . , .. , . . . . . . . . 31 ?-~ 
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Les modifications phénotypiques et la baisse de 
fertilité consécutives à la présence de ce fragment 
sont très faibles et il est impossible dans ce cas de 
d~celer les plantes à 54 chromosomes d'après leur 
pMnotype. 
De cet ensemble ci'observations, on peut déduire 
que, dans le cas du chromosome I. la proportion des 
gamètes mâles à 27 chromosomes est sensiblement 
la même que celle des gamètes femelles du mètne 
type. Cependant, alors que œs derniers ont, par rap. 
port aux gamètes à 26 chromosomes. des chances 
égales d'être fécondés, les premiers entrent en compe-
tition, au cours de la croissance du tube polEnique, 
avec les gamètes euploïdes; Ie fragment porté par 
la descendance de la plante M 5009 ne joue probable· 
ment aucun rôle dans cette circonstance. II n'est 
pas interdit de penser que le même mécanisme joue 
chez les gamètes porteurs des chromosomes III et V. 
Les faits que nous venons de décrire mettent en 
parallèle une modification morphologique évidente 
du chromosome et une amélioration du taux de trans-
mission par le gamète mâle. Il est rarement possible 
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d'établir une teHe oon:élation, mais il faut reconnaître 
que fos cas de modification du taux de recouvrement 
du chromosome surnuméraire en régime d'autofé .. 
condation ne sont pas rares ainsi que le confirment 
les observations suivantes. 
Au cours de la génération M, 30 plantes portant le 
chromosome I à l'état d'addition monosomiqu.: ont étê 
sélectionnées, leur nroduction de coton graine étant 
nettement supèrieure au rendement moyen des -plan. 
tes sœurs · de même composition caryologique. En 
annexe II, on trouvera le détail des ségrégations cons, 
tatèes dans lës descendances issues de l'antofêconda-
tion de ces plantes. Vingt-six ségrégations sont con .. 
formes aux résultats précédemment exposés ; le 
total de ces ségrégations donne le résultat sui-
vant: 
- fréquence des plantes à phénotype normal 
1058; 
- fréquence des plantes à phénotype modifié 
627 (37,2 D,i), 
Les quatre dernières ségrégations manifestent un 
taux de recouvrement significativement supérieur (ta-
bleau V). 
Tableau V 






Ce taux de recouvrement est identique à celui que 
l'on constate dans [a descendance de M 5009 ; l'exa-
men cytologique ne permet cependant pas d'obser· 
ver une altération morphologique du chromosome 
surnuméraire. , 
Ce phénomène peut. à son tour, intervenir dans 
l'évolution d'unt) population d'addition. Les ségréga-





Phênotype modifié Total 
23 (51,0 ~~ J 49 
44 (48,9 Q,i) 90 
36 (46,8·%) 77 
36 (49,3 6 ÎI) 73 
141 (48,S O.iJ) 289 
propres à la descendance des plantes individuelles. 
Pour conserver un matériel d'addition, la solution la 
plus simple, cependant, consiste à perpétuer, par 
filiation autofécondée, une population de laquelle on 
extrait, à chaque génération, les types d'addition. 
Cette mêtllode a étè utilisée au cours de demt génêra-
tions successives; le tableau VI rend compte des 
résultats obtenus : 
Tableau VI 
i] Première génération !) Deu.'tième génération 
Souches '1, 1 







: :// 1~ ~· ,1 !~ 1 ~~ 
23 12 46 1 29 
: :1) 29 10 j 48 1 33 
• ,'I 30 17 l 37 41 
i, 7 6 ! 39 j 33 
··11 1 
Total ·"! 110 61 (35,7 %) J; 251 195 (43,7 %J 
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On constate que le taux de recouvrement des plan-
tes possédant le chromosome surnumeraire s'est 
amélioré de [açon signi.ficative d'UI'è génération à 
la suivante. 
Il est nécessaira de signaler id, ainsi_ que nou:, le 
préciseron.:=; dans un0 puMicaiion ultérieure. que le 
chromosome surnuméraire perd varfoh, l'une ou rau-
tre de ses capacités d'hétérocatalyse, en partkulier. 
pour les chromosomes I et V, celle de colorer fa 
fibre, 
Les données relativ,::s aux tau...;: de transmission par 
les gamètes mâles et femelles permettent de calcu-
ler les proportions thèoriques des classes à 52. 53 
et 54 chromosomes. dans 1e cas où tous les zygotes à 
5~ chromosomes donnent naissanœ à des plantes 
viables. L'3 tableau suivant indique les proportions 
ainsi cakulées : 
fobleau ·vu 
Chromos'.)me 
Taux de trans!llission par le màle ....... . 
Taux Je transml.,;sion par la femeUe 
Classe a 52 chromosomes . , , ............ , ... . 
Classe tt 53 chromosomes .... , ...... , . 
Clasae a 54 chron:.osomes .......... , , . . .... . 
Le cumul des segrég;ati.ons observées -pour chacun 
I 
8,8 °;i (obs.J 
30,8 G ci fobs. ·1 















des chromosomes en cause donne !es résultats sui-
vants : 
Tableau VIII 
Chro:nosome 52 chromosDm~s 53 chromosomes 54 ch:.:omosomes 
Freq_ueuce theorique 
de fa classe 
r 449 285 
I[ 189 HO 
III ::.u llS 
IV ll6 
V 269' 197 
131 
VI 92 86 
275 
vm 142 H4 
192 
On constate ainsi. aue rautofocondation d'une plante 
portant le chromosome III en addition monosomique 
donne lieu à l'apparition d"un nombre de plantes 
à 54 chromosomes conforme à ce que l'on peut 
attendre tandis que les fréquences correspondantes 
sont Iègèrernent lnfirieures dans le cas des chrnmo-
sorr.es I et V; ces chi.ffœs n'excluent pas la possi-
bilité d'une certaine mortalité des zygotes à 5-+ 
chromosomes. mais la màjorité d'entre eux est vi.a-
ble, 
Conclusions 
En régime d'autof:écondati_or:.. le taux. d.e recouvœ-
ment du chromosome surnuméraire, d'une génération 
à Ia suivante, varie sel()n le chromosomi:: en cause. 
Dans le cas des chromosomes I. H r et V, le taux de 
transmission du chromosome surnuméraire par les 











â 54 chromosomes 
l2 
31 
Par contre, 1e taux de transmission par les gamètes 
mâle.;; diffèœ s,.:;lon. le chromosome en cause. L'ob-
servation cytologique montre œpendant que la pro. 
portion de gamêtès à 2.7 chromosomes doit être s'3n-
siblement la mème dans les deL1x sexes. Le taux d'uti-
lisati.on des gametes à 27 chromosomes dépend de 
leur capacité à entrer en compétition avec les ga-
metes à 26 chromosomes. 
Dans la plupart des cas, lè chromosome surnumè-
1:aiœs semble ètre transmis intact d'une genération 
à la suivante: cependant. i1 a été possible de cons-
tater des a1tèrations des fonctions d'hétérocatalyse 
accompagnées. dam un cas. d'une modification évi. 
dente de la morphologk du chromosome. On constate 
aussi que la capacité de compétition des gamètes à 
2ï chromosomes est susceptible de s\,ccmitre. 
Enfin. toutes les populations d'addition étudiée<s ont 
donné naissance, dans leur filiation autofécondée, à 
des cotonniers a 54 chromosomes dans des proportions 







Fig. L - Appariement md:otique d\m individu possedant une addition disomique 
( chromosome IL L'appariement de la paire en surnombre est défectueux. 
Fig. 2. - Appariement méïotique d'un individu po5sédant une addition discmique. 
œt individu appartient à la race d'addition disomique stable obtenue avec le 
chi·omo~ome VI. 
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. B) Descendance des cotonniers à- 27 
paires de chromoso1nes. Création 
d'une race d'addition stable 
Ainsi que nous l'avons exposé précédemment (3 ), 
l'addition monosomique est relativement bien sup-
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portée quoique de façon variable selon le chromo-
some en cause. Le tableau IX permet de se faire une 
idée de l'influence de divers chromosomes sur les 
caractères d'utilisation pratique ; n a été établi par 
confrontation, par population ségrégante, des carac-
téristiques des plantes de types 1tlrsutum et des 
plantes de type modifii; chacun des résultats repnl-
sente le cumul de plusieurs observations. 
Tableau IX 
Rendement Longueur Rendement 
du type de fibre à l'égrenage 
Chro- modifié par 
mosomel- rapport au Type 
type normal normal 
mm 
I .. " .. \ 51,9 Dô 30,8 
II 21,1 % 30,5 
.... \ III .... 67,8 D.i 30,2 
IV 53,1 % 32,3 
····1 V . ' ~ . 70,2 % 32.7 VI 60,8 % 29,8 
VIII 
"[ 66,3 % 29,9 
L'analyse détaillée des populations ségrégantes 
montre que la chute de rendement constatée varie, 
pour un même chromosome, dans de larges pro-
portions entre les populations ségrégantes d même 
à l'intêlieur d'une population. 
La descendance des plantes à addition monosomi-
que est assurée sans aucune difficulté par autofécon-
dation ; !a maturation des grains de pollen n'est su-
jette à aucun accident et l'examen d'une population 
de grains de pollen ne permet de constater aucune 
hétérogénéité ni de taille ni de degré de maturation 
entre les grains de poI1en porteurs de 26 ou de 27 
chromosomes. Il est cependant nécessaire de faire 
une ré.serve en ce qui concerne le chromosome III : 
sa présence induit fréquemment un taux d'asyndèse 
variable selon les populations ségrégantes, mais par-
fois loin d'être négligeable; ce fait a -pour consé-
quence la production de grains de pollen inviables. 
Il convient d'examiner maintenant comment est 
assurée la descendance des individus à 54 chromo-
somes. 
Résultats 
Trois obstacles principaux s'opposent, à des degrés 
divers, à la perpétuation de tels individus: 
- leur désèquilibre morphologique et physiologi-
que; 
- le défaut d'appariement de la 27· paire de chro-
mosomes; 
- la stérilité po!Hnique. 
Les altérations morphologiques que l'on constate 
chez les individus porteurs d'une addition monoso-
mique. sont très fortement accentuées lorsque Je 
chromosome se trouve à l'état disomique. En règle 
Tytie Type Type 
modifié normal modifiè 
mm g.r, ~' -"~ 
30,1 36,5 37,8 
29,3 36,9 36,9 
30,3 38,5 39,7 
33,2 37,8 33,6 
32,2 32,7 31,8 
29,3 39,3 36,9 
27,4 33,3 34.2 
générale, cette forme d'addition provoque un désé-
quilibre tel qu'il peut provoquer la stérilité totale: 
c'est ainsi que, chez les cotonniers porteurs du 
chromosome VIII a l'état de paire, toutes les fleurs 
tombent dès le jour de leur ouverture ; dans la 
plupart des cas, la chute de rendement atteint 90 
à 95 oii, mais, chez certaines populations ségrégantes 
portant en particulier les chromosomes V ou VI, cette 
baisse de fertilité n'excêde pas 75 à 80 °aiJ. Dans le 
cas du chromosome I, bien que l'on ait pu constat1:;r 
une évolution favorable de la fertilité chez certaines 
populations d'addition monosomique, tous les indi-
vidus à 54 chromosomes issus de ces populations sont 
presque totalement stériles ; une exception doit ce-
pendant être faite pour les descendants de la souche 
M 5009 à chromosome fragmenté : aucun descendant 
à 54 chromosomes n'a pu être décelé cytologiquement 
jusqu'à présent, mais il est très probable que de tels 
individus existent ; dans ce cas, la prèsence du frag· 
ment à l'état double n'apporte aucune perturbation. 
L'aptitude à l'appariement de 1a 27• paire varie 
selon le chromosome en cause. Chez les individus por-
teurs du chromosome I ou du chromosome II, la 
paire surnuméraire se présente sous des formes très 
diverses, allant du défaut complet d'appariement à 
la formation d'un bivalent parfaitement intégré au 
fuseau de G. hirsutum; il en est de même pour 
le chromosome IV. Comme nous l'avons signalé 
précédemment, certaines populations portant le chro-
mosome III montrent un taux d'asyndèse élevé, le 
nombre de bivalents pouvant descendre jusqu'à 14; 
par contre. il existe des populations qui ne subissent 
pas cet accident et, dans ce cas, l'apparie.ment de la 
27· paire est normal. Enfin, lorsque la 27• paire est 
composée des d1romosomes V ou VI, l'appariement 
est normal et il n'est pas possible de distinguer cette 
paire d'un bivalent appartenant au génome de G. hil'-
sutum ,' ce fait a été confirmé, en ce qui concerne le 
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chromosome V. par !"observation des desœndant3 de 
deux croisements par G. hirsutum utilisant comme 
femelle des r-,lantes à S4 chromosomes: dans les deux 
cas. les descendances (3~- et 52 individus respective. 
menO sont homogènes et leui: phénotype corœspond. 
à la présence du chromoi>ome V à l'état monoso-
mique. 
La stérilité pollinique constitw, une caractéristique 
très général~ des plantes d'addition disomiq_œ: les 
anthères restent formèes ou n~ s'om:rènt que dans 
une très faible proportion et l'examen de la fertilité 
pollinique montre que l'ensemble des grains de pollen 
est immatur;;:; a des degrés div::crs ; cet accident, ainsi 
que nous l'avons ,,,u prêcidemment, n'est pas dù à 
h constitution chromosomique des graim de pollen 
mais à la plante-mère. L'ouverture de quelques an-
th:::res peut œpend"ëmt Ubernr du pollen dont une 
faibk fraction est fertile, ce qui nous a permis d'ob-
server quelques très rares descendances de très faible 
volume, Celles-ci correspondaient à la P,I\~5ence des 
chromosomes L [I ou IV, mais nous pouvon'.'i consta-
té;::-, par le tableau suivant, qu'aucune d'entre elles 
n'est homogène, 
Tableau X 





La maturation du pollen est cependant susceptible 
d'amélioration: nous avons pu le constater dans le 
cas du cl1romosome VI. ce qui a permis d'ttboutir à 
1me race d'addition stable. 
Nous possédons actuellement 3 lignées de Go.:;,y. 
pium dont le caryotype comporte 2ï paires de chro-
mosomes, la 2ï0 paire étant constituée par le chro-
mosome VI de G. mwmalum à J'etat disomique, en 
sus du génome comrlet de G, hirsuwm. La généalo-
gie détaillée de ce matèriel se trouve en Annexe HI ; 
H est issu de deux origines différentes. mais, dan,, 
les deux cas. le point de depart se situf:': à la ségré-
gation du croisement du pentrcplo'ide par G. hirsutwn. 
Durant les trois premières gènerations d'auto-
Eécondation. plusieurs plantes possédant une addi-
tion dîsomique ont pu être déiœlees dans les popula-
tions ségrégantes ; aucune d'entre elles n'a pu ètte 
perpétuée, la stérilité poUinique etant pratiquemant 
totale et les anthères demeurant formees. Cepèn-
dant, l'appariement des deux chromosomes surnumé-
raires était e;"tcellent dès la seconde gècération sui.. 
vant le croisement. On pouvait ègalement constater 
une augmentation dè la taiHe de tels individus ainsi 
qu'un. retour ,:ers un èquilibre morphologique pro. 
che de celui de G. /1ii-sutwn. La souche P 3ï4.2 n'est 
représentée que par un seul plant, atteînt de nanis-
me : cette dernière anomalie a pu ètœ constatée dam 
plusi.eurs populati.ons sègrègantes issues d'individus 
porteurs du chromosome 6. Le nanisme, dans dè 
telles populations, n'est cependant pas lié à 1a pré-
sence du chromosome 5 dans 1e génome: H s'exprime 
aussi bien chez des plantes à caryotype normat qu,~ 
chez des individus à 53 chromosomes. 
Chacune des sou::::hes P 377.2 d P 386.l est œp,é-
sentée par six individus. tandis que la souche P 400.42 
comporte 16 représentants. L'examcon ditaiilè de cha-
que individu montrco que ces populations sont en 
état de déséquilibre physiologique ainsi que le mon-
trent les constatations suivantes. 




Ces trois populations sont phenotypiquement tres 
semblables: les plantes ont une taille légèrement 
inférieure à celle de G. !iirst:tum; leur croissance, en 
particulier. est plus lente ; ks lobès des feuilles se 
~ecouvrent ; les fleurs ont des pètales plus petits que 
ceux de G. hil'suwm : les capsule:s sont sensi.blement 
de méme longueur que celles de G. i1irsmum, mais 
elles sont deux fois plus 1ongues que larges. Aucune 
de œs modifications phènotypi.q_ues ne semble appor-
ter d'obstacles au dàoulement normal de la crois-
sance. 
La prècodté de fa souche P 400.--ll est nettement 
supérieure à celle des souches P 3i7.2 et P 336.2, un 
décalage d~ trois semaines se produisant entre les 
2 maximum de floraison. 
La méiose a étè observèe sur un certain nombre 
de plantes de chaque population. On peut constater 
ai.nsi. qu,c;. dans tous les cas observes, l'appariement 
de la 27' paire est excellent : la paire de chromoso-
me;, surnuméraires s'intègre parfaitement dans la 
garniture: chromosomique normale et il ne nous a pas 
èti possible. sur aucun,:; des cellules-mè,es observées, 
de l'individualiser. Le nombre de chiasmas observés 
par ëellule est le suivant : 
Souche P 37.J:.2 
P 377.2 
P 3:-J6.2 
" P 400.41 
5.l,4 ± t.:! 
53,6 ± 0,5 
53,l ± L,O 
53,4 :±: ù.7 
sur 8 cellules-mèœs 
sur 23 
sur 17 
sur 33 :0 
Après examen de chaque individu en ccurs de 
végétati.on, on constate que toutes les anthères arri-
vent à maturit.:i: néanmoins. die» s'ouvrent plus tar-
divement que chez C. hirsutum: un écart de une \ 
deux heures sépare les deux périodes. 
Le controle de la mamritè du pollen a été dfectuè 
par coloration au bleu d'aniline et à la fuschine basi-
que. l~s comptages ètant faits sur 500 grains par 
plant. On constate que cl1aque population est homo-
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Fig. 3. - F'euille supérieure G. hirsuwm. 
Feuille inférieure race à 27 paires de chromosomes 
( chromosome VI), 
II 
Fig. ~. Race d'additicn dfsomique correspondant au 
chromosome VI de G. anomalwn. 
Fig. 5, - Fleu"rs et capsules supérieures G. Jiirsutum. 
Flenrs et capsules inforieures. Race à 27 paires de chromosomes ( chrorr:osom..:: VI r. 
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gène sous ce rapport mais qu'il existe. par contre, des 
différences slgnificarives entre populations. Les résul-
tats obtenus sont les suivants : 
Souche P 374.2 
P 377.2 
,; P 386.2 
" P400.42 




Souche P 374.2 
Fécondation libre 
34,3 sur 134 grains 
,; P 377.2 
,, P 386.2 
" P 400.42 
Total 
39,8 " 2 628 " 
39,8 2 080 )0 
39,9 ,, 4 640 1, 
39,9 » 9 338 " 
L'homogénéité des deux. premiers résultats est telle 
qu'elle évoque un mécanisme commun dont la nature 
n'a cependant pas été élucidée. 
Enfin, après délintage à l'acide sulfurique, nous 
avons constaté qu'une assez grosse quantite de grains 
n'arrive pas à maturité. L'arrêt de maturation des 
grains se produit à tous les stades de leur évolution. 
La variation observée entre plantes est assez consi-
dérable, k. pourcentage de grains mûrs dans une 
même lignée pouvant varier de 50 à 90 %. 
Les résultats obtenus sont les suivants en pourcen-
tage de grains immatures : 
Souche P 374.2 
" P 377.2 
,:, P 386.2 
» P 400.42 
20 0~ 
37 ~o sur 1 234 gr. 
35 oo sur l 580 gr. 
, 3l 0 ,i sur 3 323 gr. 
; 
(34 a· 49 ~ô) 
(7 à 52 °o) 
(l4à50%) 
Ce défaut de maturite est probablement imputable 
à la constitution morphologique de la capsule qui 
favorise une transpiration intense : les capsules sou-
mises à l'autofécondation ou au croisement ont en 
effet été protègées par des sachets de cellophane ; 
on constate que les grains qui en sont issus sont 
arrivés pratiquement tous à maturité, le sac de cello-
phane ayant pour effet, entre autres, de limiter 
l'évaporation. 
Diverses caractéristiques, enfin, ont été mesurées, 
qui sont résumées ci-dessous : 
Longueur Rendement Poids de 
de fibre égrenage 100 grains 
Souche P 374.2 26.8mm 22,2 % 5,83 ;, P 377.2 26,0mm 32,0% 5,94 
" 
P 386.2 25,5mm 34,2% 5,19 
P 400.42 23.5mm 27,3 9ô 6,62 
Conclusions 
La perpétuation d'une race hyperploïde se heurte 
à un certain nombre d'obstacles dont l'importance 
varie selon le chromosome en cause : 
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- Le taux d'utilisation des ovaires a éte examiné 
sur chaque individu par comprage du nombre d'ovai-
res avortés, en régime de fécondation libre et d'auto· 
fécondation. L'homogénéité observée est remarquablè 
tant entre populations qu'à l'intérieur de chaque po-
pulation. 
Les résultats obtenus sont les suivants, en pour, 
centage d'ovules non développés : 
Autofécondation Croisement par Allen 






179 3) 57,0 954 ,, 









3 818 )} 55,6 
" 
2282 ,, 
- le défaut d'appariement de la paire supplé-
mentaire, 
- le deséquilibre morpho-physiologique, 
- la stérilité pollinique, 
sont les plus évidents. Le premier de ces défauts 
semble n'ètre susceptible d'aucune amélioration spon-
tanée en un faible nombre de générations. Les deux 
autres, et en particulier le dernier, peuvent, au moins 
dans certains cas, disparaître partiellement. Il a été 
possible d'obtenir une race de G. hirsutum possédant, 
en sus de son génome, une paire de chromosomes du 
génome de G. mwmalum (chromosome VI); il est 
essentiel de remarquer que cette paire surnuméraire 
manifestait un appariement excellent dès les pre-
mières générations d'autofécondation ; mais il semble 
que la perpétuation de cette race n'a été possible 
que gràce à ce que nous appelons provisoirement la 
faculté d'adaptation mutuelle des deux matériels géné-
tiques en attendant de posséder de nouvelles infor-
mations sur ce phénomène. Il est également néces-
saire d'insister sur le fait que cette race manifeste 
certains déséquilibres physiologiques qui agissent très 
nettement sur sa fertilité. 
DISCUSSION 
L'objectif que nous cherchons à atteindre est essen-
tiellement pratique : l'espèce G. anomalmn est-elle 
susceptible d'apporter certaines améliorations, en 
particulier technologiques, à G. hil'sutum? Les deux 
espèces appartenant â des génomes éloignés, l'une 
des voies susceptibles d'apporter une réponse à cette 
question consistait à tenter de réaliser l'addition des 
génomes. Cependant, l'hexaploïde AA DD BB est sté-
rile : la méthode d'étude la plus accessible consiste 
donc à rechercher toutes les populations d'addition 
possibles. La perpétuation de telles populations pen-
dant plusieurs générations est devenue relativement 
aisée à partir du moment où ont pu être individua-
lisées les modifications phénotypiques caractéristiques 
de l'addition de chacun de ces chromosomes. 
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Plusieurs matèrieh végétaux difféœnts ont fait 
l'objet de semblables études; tous présentent une 
caractéristique commune: la difficulté d'obtenir une 
lignée d'additi.on stable et rdativement fertile (8} (2). 
Les observations effectuées montrent que les produits 
du croisement en cours d'étude n'èchappent pas à 
cette règle. 
Deux mécanismes essentiels s'oppo,;enl. en effet, à 
la perpetuation des individus porteurs d'une addition 
disomique: 
- le défaut d'appariement de la paire supplè-
mentaire, 
- le manque de vigueur et de fertilité. 
Il n'apparait cependant pas qu'il exbte une relation 
quelconque entre œs deux mécanismes. 
Ainsi que nous l'avons ,:;;Xposé. l'appariement des 
chromosomes surnuméraires est variable selon les 
chromosomes en cause. mais ces ditfürents compor· 
tem<ènts peuvent se ramener à trois catégories : -
asyndese partielle consècutive à la présenœ 
du chromosome III. 
appariement irrégulier, 
- bon appariement, en particulier des chromoso· 
mes V et VI. 
Chez les plantes i_Jortant le chromo;ome I à l'état 
d'addition disomique, en particulier, il n'a été cons. 
taté. au cours des générations sucœssives, aucune 
amélioration de l'appariement mè'iotique. Le fait que 
l'appariement de l'hexaploïde 12,3l I · 37,03 [I. 0.!3 III 
· 0,22 IV estimé sur 32 cellulès-mères) corresponde 
de très près aux rèsultats prévisibles dans l'hypo· 
thèse d'un appariement homogenétique suggèœ l'exis· 
tence d'un mécanisme regulateur de la mé'ùJse pro-
pre à chacune des espèœs du croisement ; tous les 
chromosomes n'interviendraient cependant pas dans 
ce mécanisme. L'étude de ce probieme, actueUememt 
en cours, est basée sur le comportement de la des. 
cendance du croisement entre la race d'addition diso• 
mique que nous m:ons obtenue, prise comme màle. 
et les différentes populations d'addition monosomique. 
L'influence, sur la vigueur et la ferti.lité. de l'addi. 
tion monosomique est très variabk selon le chromo-
some en cause. Chaque addition apporte une masse 
d'informations: la L'onction d'autocatalyse du chrn-
mosome surnuméraire demeure intacte et les obser-
vations relatives aux modifications phénotypiques 
montrent que la fonction d'hètérocatalvse est au 
moins partiellement active. Les informations ajoutées 
ne sont pas coordonnées avec celles qui sont oro· 
pres à l'espèce réceptrke : il est donc parfaitement 
concevable que des troubles pulssent se produlre. 
dus, en particulic::r. à l'action des facteurs quanti· 
tatifs qui interagissent avec ceux de G. hL·sutu;n, 
L'observation suivante montre qu'il ne s'agit proba. 
b!ement parfois que d'un effet de dosage: nous mon. 
trerons, dans une publication u!té'rieure. qu'il a été 
possible de substituer, dans 1e groupe de liaison 
(Le, Yg, RJ de G. !iirsutwn, un fragment correspon-
dant approximativement à la moitié du chromoso· 
me I; les troubles dus à cette substitution à l'état 
homozygote n'ont pas de commune mesuœ avec œux 
apportes par le chromosome à l'état d'addition. La 
faible capacité de compétition du pollen aneuploïde 
constitue un dès aspects de ce desèquilibre. L'état 
d'addition disomique amplifie œtte disharmonie dans 
des proportions telles que l'addition disomique du 
chromosome VHL par exemple, provoque une stêri· 
lité complète due à la chute des fleurs; dans la 
plupart des cas, cependant. la sterilité est due à la non 
ouverture des anthères, elle·mème corrélative du 
défaut de maturation du pollen. 
Le fait important a retenir est qu'une population 
d'addition est susceptible d'évoluer: entre populations 
d'addition de mème origine r;ortant le chromosome I. 
i~ existe des diffêrenœs notables; chez certaines tl',:;;n. 
tre elles, la présence du chromosome I n'entraine 
pratiquement aucune baisse de production de coton· 
graine; on constate que le taux de transmission du 
chromosome surnuméraire pa, les gamètes màles est 
;;usceptib1e de s'améliorer de façon sensible. ce qui 
signifie une capacitè de compétition accrne des gamè· 
tes aneuploîdes; certaines fonctions peuvent dispa· 
raitre : c'est le cas de. la coloration de la fibre, carne· 
têres induits par les chromosomes I et V. Enfin. 
l'évolution des populations possédant le chromosome 
VI à l'état d'addition aboutit au rétablissement au 
moins partiel de la fertilité des individus porteurs 
d'une addition di,;omique : la déhiscence des anthères 
est retardée, mais la fertilité pollinique est excellente. 
Il existe encore trop peu d'éléments permettant 
d'émettre une hypothèse explicative du mécanisme 
de cette évolution; les possibilités d'introgression, 
dans le génome de l'espèce receptrice. de certains 
facteurs propres au chromosome I donnent à. penser 
que des échanges entre les deux matériels génétiques 
sont possibles.: cette opinion est étayée par une ob-
servation récente. la présence d'un trh:alènt dans une 
lignée d'addition, Par contre. aucun phénomène de ce 
genre n'a été observé au cours de la ségrégation des 
populations portant le chromosome VI à l'état d'addi-
tion: il n·est pas impossible qu'un mecanisme très 
diffèrent intervienne dont la nature ne pourra ètre 
élucidée que par l'étude des générations successives 
d'autofécondation d'une part_. de croisements par G. 
ilirsutum d'autre part. 
Quelle que soi.t h nature du mécanisme d'évolu. 
tion qui favorise la stabilité d'une lignée d'addition 
dL,omique. celui-ci est essentiel a son maintien : la 
forte capacité de compétition de gamètes euplo'ides, 
la fertilité relative des individus porteurs d'une addi· 
tion monosomique ainsi que la composition de la 
population gamfüque qu'ils èng.mdrent risquent, en 
effet, d'am[}lifier de façon exponentielle le,s consé· 
quences d"un défaut d'appariement accidentel de 
la 27" paire ; en l'ab,enœ de sélection. il en découlera 
un œtour tr~s rapide de la population à l'état 
euploi'de. 
La méthode d'étude consistant à scinder le gènome 
de G. aiwmalwn en ses constituants a pour elle l'avan. 
tage de la simplicité; elle permet de déceler les 
effets qualitatifs dominants induits par chaque chro-
mosome, entre autœs les caractères de résistance 
aux prédateurs neaf curl, bactériose, jassides) (9}; 
on peut inversement œmarquer que des caracteres 
àe sensibilité peuyent apparaître (sensibilité trés 
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grande au ramularia chez les individus porteurs :lu 
chromosome VIII). Mais les caractères d'intérêt 
économique n'om manifesté aucun progrès dans les 
populations què: nous connaissons : la présence du 
chromosome IV induit un certain aIIongement de 
la fibre, mais cet avantage est contrebalance par une 
perte sèvère de rendement à l'égrenage. 
Il n'est pas impensable cependant que certaines 
associations de chromosomes soient physiologique-
ment mieux équilibrées: l'observation des ségréga-
tions issuc;s du croisement entre le pentaploïde et 
G. Tzirsutum a montré en effet que l'addition d'un 
nombre élevé de chromosomes ne provoque pas 
nécessairement la stérilité complète. Un argument en 
[aveur de cette hypothèse est apporté par Y. CAUDE-
ROK (2) qui a réussi à extraire d'un croisement entre 
S. cereale et .4. illtermedium une lignée à 28 paires 
de chromosomes par adjonction d'un sous-génome 
de A. i11termedium. 
Le matériel à notre disposition nous permet de 
tenter la synthèse de certaines associations, en uti-
lisant la démarche inverse de celle pratiquée par 
Y. CŒDERON. En vue d'essayer de réaliser les races 
hyperploïdes possibles, on tentera donc, dans un pre-
mier temps, d'associer séparément chacun des· chro. 
mosomes de G. anomalum qui ont pu être isolés à la 
race à 27 paires de chromosomes actuellement dis-
ponible. 
Enfin, la méthode utilisée pour scinder le génome 
de G. anomalum peut être généralisée à certains 
autres génomes éloignés de G. hirsutwn. La confron-
tation des matériels d'addition les plus simples ainsi 
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obtenus constituerait peut-être une méthode d'étude 
des relations entre espèces. 
· CONCLUSION 
Au cours de la succession des génerations, le main-
tien de l'intégrité du chromosome surmunéraire n'est 
que relatif; cette particularité peut entraîner l'ac-
croissement des capacités compétitives des gamètes 
mâles aneuploïdes et, par voie de conséquence, l'ac-
croissement de la fréquence des individus porteurs 
d'une addition dans une population ségrégante. Dans 
un cas particulier et après plusieurs générations, la 
maturation du pollen, chez les individus porteurs 
d'une addition disomique, atteint un niveau. suffisant 
pour permettre l'établissement d'une race d'addition 
stable. 
L'exploitation d'un tel croisement doit tenir compte 
de ces faits : en vue d'obtenir un matériel plus stable 
que celui d'origine, il y a probablement interêt à 
laisser évoluer les populations d'addition en auto-
fécondation pendant plusieurs générations en se bor-
nant à éliminer les individus euploïdes. 
L'examen des résultats obtenus amène à conclure 
, qu'il est très improbable de voir apparaître une lignée 
d'addition stable économiquement intéressante, Néan-
moins, le fait que l'intégration de fragments dans le 
génome de G. hirsutum est possible rend tout leur 
jntérêt aux populations d'addition; elles peuvent 
ainsi. constituer un réservoir de variabilité qui pourra 
être exploité par le sélectionneur: 
RÉSUM:e 
A l'issue d'un croisement entre G. hirsutum et G, 
anomalwn, suivi de plusieurs croisements de œtour 
par G, hirsutum, U est théoriquement possible d'.ob-
tenir 13 races telles que les individus qui les coml)o-
sent portent un chromosome de G. anomalum en sus 
du génome complet de G. flirsutwn. Huit parmi ces 
races ont été individuaUsées grâce à leur phénotype. 
L'observation, durant plusieurs générations successi-
ves, des descendances par filiation autofécondee des 
individus porteurs d'additions donne lieu aux consta-
tations suivantes : 
1) D'une génération à la suivante, le taux de recou-
vrement du cllromosome surnuméraire varie selon 
le chromosome en cause. 
Le taux de transmission du chromosome surnumé. 
raire par les gamètes femelles avoisine 30 %. Par 
contre, le taux de transmission par les gamètes mâles 
varie de 9 à 30 °.i selon le chromosome en cause. 
2) L'étude; de la descendance des individus por-
teurs du chromosome I, dont la présence induit nor-
malement l'apparition de la maculature du pétale et 
de la coloration en brun de la fibre, montre que le 
chromosome surnuméraire peut subir des modifica-
tions au cours de la succession des générations, tant 
dans sa morphologie que dans ses fonctions. Le tau.x 
de transmission du chromosome surnuméraire par les 
gamètes mâles s'accroît dans la. descendance de cer-
taines souches. 
3) Toutes les populations d'addition ont donné nais-
sance à des individus porteurs d'une addition diso-
mique. Au cours de plusieurs générations, tous ces 
individus se sont révélés à peu près totalement mâle· 
stériles par défaut de maturation du. pollen. Certaines 
populations portant le chromosome VI en addition 
ont cependant donne naissance, à l'issue d'une série. 
de générations d'autofécondation, à des individus 
porteurs d'addition disomique tels que leur matura-
tion pollinique est satisfaisante. Ces individus ont pu 
. ainsi donner naissance à des races d'addition diso-
mique. 
La discussion a trait à l'éventualité d'une évo7ution 
permettant une modification d'équilibre entre le 
génome récepteur et le chromosome de l'espèce don-
neuse et aux conséquences que peut en tirer le 
sélectionneur. 
Retour au menu
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ANNEXE 1 
CHROAIOSOME l 
SEGREGATIONS ISSUES DES CROISEMENTS 
PLANTES ANEUPLOIDES )< G, HIRSUTUM 
Aneuploïde femelle ·,: G. Jzirsutwn màle ! G. liirsurwn femelle x aneuploïde màle 
Souche Homog. Souche 
1 
1 
aneuploïde .52 chr, 53 chr. y;= aneuplo'ide 52 chr-. 53 chr. 
M 4635 ~ . ' ..... \ ' .. l09 47 0,03 M 5806 . . ~ ' .. ' . ~ ... 70 7 
p 81.21 ..... ' . ~ . ' ~ . 35 13 0,39 M 5261.1 •>••••···· 29 2 p 8l.28 ................ 36 20 0,76 IM 5261.2 . ......... 40 6 
M 5462 ............ , 105 47 0,00 M 5263 ............ 48 4 
M 5477 ............ 117 52 0,00 M 5278 ... ' ...... ' . 40 7 
M 5315.1 ......... HG 50 O,.ü3 M 5140 .......... , ... 51 2 
M 5315.2 .......... i 108 46 0,03 M 5145 ... , ........ , 188 15 
M 5145 ............ 109 56 0,71 M 4833 
············ 
42 l 4 'vi 4833 ............ , 116 47 0,26 M 4834 ... , .. ,,., .. 53 7 1 p 47.31 ' 2:2 8 0,16 .............. ' 




Total 867 130.8 O.,jj 2,37 (9 d.l.) 561 
1 
54 












7,56 (8 d.l.} 
Aneuplo'ide femelle x G. hirsutwn mâle Aneupbïde femelle x G. hirsutmn màle 
p 120.1 32 L4 0,45 M 7608.1 .......... 1 
_., 
27 0,06 :,, 
............ 1 p 120.2 
··········· 
44 13 0,37 M 7608.2 .......... 59 2-1 0,86 
' 
M 761 t.l 
·········-
: 46 30 I.49 
M 7611.2 .......... 57 31 O,ù3 




SEGREGATION DE LA DESCENDANCE ISSUE 
DE L'AUTOFECONDATION DE PLANTS 
A RENDEMENT ELEVE PORTANT 
LE CHROMOSOME I A L'ETAT D'ADDITION 
MONOSOMIQUE 
Souche Type modifié 
Type 
normal 
M 5462 p 47-31 14 (43,8 %) 18 
M 5459 p 57-21 1 (25,0 %) 3 
M 4644 p 21-14 24 (37,5 %i 40 
M 5441 ................. 19 (29,7 %) 45 
M 4833 ... ~ .. ' ......... 27 (28,7 %) 67 
M 5315 (fibre blanche). 39 (43,3 %} 51 
(fibre brune) 27 (34,6 %) 51 
M 4635 p 1945 7 (35,0 %} 13 
p 20-28 10 (43,5 %) 13 
M 5315 p 81-5 9 (45,0 %) 11 
p 81-7 25 (51,0 %) 24 
p 81-28 38 (39,2 %) 59 
p 81-21 34 (39,l %) 53 
M 4635 p 20,26 36 (39,6 "(•) 55 
p 19-37 40 (43,0 %) 53 
M 5818 p 45-16 33 (37,9 %) 54 
M 5810 p 46-20 27 (31,0 %) 60 
M 4644 p 21-15 44 (48,9 Do) 46 
p 21-19 40 (43,0 %) 53 
M 4661 p 21-22 36 (39,1 %) 56 
p 21-24 28 (31,8 %} 60 
M 5268 p 79-5 36 (43,4 %) 47 
M 5348 p 82-24 30 (36,1 %) 50 
M 4834 p 56,19 35 (41,2 %) 50 
p 56-21 36 (46,8 %1 41 
M 4929 p 23-20 30 (43,5 °ô"J 39 
p 23-21 32 (38,6 %) 51 
p 23-22 21 (29,2 %) 51 
p 23-26 25 (32,5 'M 52 
p 23-43 36 (49,3 %) 37 
Total des ségrégations 
normales . ~ .... ~ ..... 627 (37,2 %) 1058 
Total des ségregations 
aberrantes ...... ~ .... 141 (48,8 %1 148 
°7\.NNEXE Ill 
GENEALOGIE DES LIGNEES A 27 PAIRES 
DE CHROMOSOMES 
Souches issues du croisement G 447 (Pentaploïde 
13 Il A. 13 ll D l3 I B) par G. hirsutum. 
Gé11é.ration (H) Gené.ration (I) 


































Dans la descendance de ce croisement, parmi d'au· 
tres plants possedant un chromosome supplemen-
taire, la plante H 1166 (26 II 1 I) était assez fertile 
et les modifications caractéristiques du phénotype 
indiquaient la présence du chromosome VI. Cette 
plante a été autofécondée, 
La ségrégation de cette génération a porté sur 
20 plantes: 
8 d'entre elles portaient le chromosome VI à l'état 
de surnuméraire monosomique. 
1 possédait ce surnuméraire à l'état disomique. 
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Cette plante était màle·stérile et n'a pas donné de 
descendance par autofecondation. 
Genération (IO 
Deux plantes portant le chromosome VI ayant été 
choisies au cours de la génération précédente et 
soumises à I'autofücondation. leur descendanœ a 






26 II l I 
12 
15 
Aucune plante à .17 paires de chromosomes n'a ètë 
observée. 
Dans la descendance de I 8163, nous avons choisi ia 
plante K 289.20 (26 II 1 Il. 
Dans la descendance de I 8172, nous avons chol,;i 
b plante K 418.19 (26 II 1 l). 
Genétation (M) 
La filiation issue de l'autofécondation de ces sou" 
ches a donné lieu aux ségrégations suivantes : 
I 8163 K 289.20 










Trois µlantes d'addition disomique ont etè obser. 
vées sous ces ségrégations. Ces plantes étaient mâte. 
stériles et n'ont pu donne, de graines par auto· 
fécondation. 
Dans la descendance· de K 289.20, nous a von,;; choisi 
la plante M 7803. 
Dans la descendance de K -ll8.19. nous asrnns choisi 
les plantes M 7907 et M 7937. 
Ces trois plantes d'addition monosomique ont été 
auto fécondées. 
Generatioll (P) 
·Les descendances de ces 3 plantes ont donné lieu 
aux ségrégations suivantes: 
r 8163 K 289.20 M 7803 














Toutes les plantes d'addition disomique ont été 
observées. Deux d'entre elles appartenant a la des. 
cendance de la souche M 7907 étaient màle·stc:iriles 
et l'autofocondati.on de ces plantes n'a donné lieu à 
aucune descendance. 
Par contre, les trois autres étaient faiblement mà[e. 
stériles et leur autofécondation a pt:rmis d'obtenir une 
descendance qui a autorisé la poursuite des obser. 
vations: 
- la descendance de M 7go3 a fourni la souche 
P 374.2. Cette souche rîa fourni q_u'un gramme de 
coton-graine par autofécondation alors que les plan-
tes sœurs non modifiees de la segrégation ont fourni 
c!e la même façon 33 g de coton·graine par pied. 
- la desœndance de M 7907 a fourni la souche 
P 377.1 (l,5 g de coton-grainté! par autofécondation 
contre: 30 g pour les plantes non modifiées l. 
- b descendance de 11:l 7937 a fourni la souche 
P 382.6 (2 g de coton-graine par autofécondation con-
tre 10 g pour les plantes non modifièes). 
Gé1tératio11 (R} 
La descendance de ces trois souches a été semée : 
I 8163 K 289.30 M 7803 P 374.2 n'a donné qu'tme 
seule plante, R.313.1. Cette plante possède 27 paires 
de chromosomes. 
I 8172 K 418.19 M 7907 P 377.2 a donné 6 plantes 
iR.313 · 2 à h Toutes ces plantes possèdent 27 paires 
dé! chromosomes. 
M 7937 P 382.6 a donné 6 plantes (R.3l3 • 8 à l3l. 
Toutes ces plantes possedent 27 paires de c1n-omo· 
somes. 
Souche issue du croisement G 4-10 {.Pelltaploïde 
13 IT A. 13 Il D l3 l B) par G. hirsutum. 
Gé11iratio11 an 
La descendance de ce croi.sement comµortait, entre 
autres. la plante H 1131 assez fertile possédant 5 
chromosomes surnuméraires. Cette plante a. été auto· 
fücondee. 
Gé1tèratio11 ( n 
La descendance de H 113 l comportait, entre autœs, 
la plante I 8360 dont la compositi.on caryoiogique était 
16 II 2 I, l'un des chromosomes étant le cl1romo. 
some II et l'autre le chromosome VIII. 
Géneration ([() 
La descendance de I 3360 comportait la plante 
K 458.4 qui ne porte plus qu'un seul cl1romosome sur· 
numéraire, le chromosome VI. 
Génération (Mi 
L'autofécondation de I( 458.4 a permis d'obtenir 
une descendanœ ségrégante comportant 8 plantes 
a 54 chromosomes, 3 plantes à 55 chromosomes et 
une plante possédant 27 paires de chromosomes. Cette 
plante était cependant màle·stèrile et son autofécon· 
datfon n'a permis d'obtenir aucune descendance. 
Parmi les trois plantes possédant un ch:romosome su:r-
numéraire, la plante M U.0319 a été a.utofècondee. 
Gémiration (P) 
La ségrégation obtenue à partir de la plante 
M ll.039 a donné: 
- 19 plantes à 54 chromosomes 
- 22 plantes à 55 chromosomes 
- 2 plantes possédant 27 paires de chromosomes. 
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La fertilité màle de ces deux plantes a étè suffisante 
pour que l'on puisse obtenir, par autofécondation, 
6 g de coton.graine sur chacune d'e1les, la moyenne 
de production des plantc:s non modifiées de la ségré· 
gation étant d'environ 35 g par pic:d. 
Génération (R} 
Le produit de l'autoMcondation de ces deux plantes 
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a ètê semé. L'une des souches n'a cependant donné 
lieu à aucune descendance, aucune graine n'ayant 
germé. 
La seconde souche, P 400.42 a donné 16 plantes 
tR.314 . 1 à 16). Toutes ces plantes possèdent 27 pai-
œs de chromosomes. 
SUMMARY 
At thi!- tenninatioa of a cross G. hirsutum X G. 
anornalum followed by several /Jackcrosses by G. hir-
sutum, it is thcoretically possible to obtain 13 
strai11s sa that the individuals of whiclt they are 
composed carry a cllro111osome of G, anc,malum 
beside the complete genome of G. hirsutum. Among 
these straim, eigl1t of them were i11dividualized, 
thm1ks to their phenotype. Observation t!zrouglz seve. 
ral successive ge11eratioas of the progeaies, by self-
ferrili::.ed -filiation of the individuals carrying addi· 
tia1tS permits to establlsll ,he follmving facts: 
1 j From 011e generation .to next, the recovering rate 
of the supemumerary genome varies accordù1g ta 
the chromosome ifivolved. The rate of transmission of 
the supermmzerary chrom.osome by female gametes 
is about 30 °.i. On xfze ot!zer hand, tlze rate of traiis· 
mission by male gametes ranges from 9 to 30 % accor· 
ding to the chromosome illvolved. 
2) Studyù1g the proge11y of iHdividuals that carry 
chromosome I 1vlwse presence normally induces the 
appearance of the petal spot and of the fiber brown 
coloration slzoivs tliat the supenmmerary chromo-
some may undergo modif icatious in the course of 
successive generations, in its morp!wlogy as well as 
ùz its tunctio11s. The rate of transnûssion of the 
supenmmerary c/li-omosome by male gametes in-
creascs in the descellt of certain strains. 
3 J .4.ll the additive populations gave rise to indi-
vlduals carrying a disomic addition. Ill the course 
of several ge11eratio11s, ail the individuals proved to 
be almost torally male-sterile 01ving to defective matu· 
ration of pollen. Some populations carrying chromo· 
sanie T/1 in additiofl have lwwever given rise, at tl!e 
termina.tian of a series of self.fertllized ge1teratio11s, 
to individuals carrying a disomic addition so that 
their pollinic maturation is satisfactory. 
Tlw discussion refers to the possibility of an evo-
lution permitting a modification of balance between 
the receptive genonze and the donor species a11d 
to the conseque11ces that. cafl be derived tlterefrom 
by the breeder. 
RESUMEN 
Como ca11secue11cia de u11 cruce emre G. hirsuturn 
y G. anomalum seguido de varias cruces de retomo 
par el G. hirsutum, es posible teàricamcnte obte11er 
13 raz.as tales que Ios individuos que las componen 
llevan 1111 cromosoma de G. anomalum ademâs del 
genoma completo del G. hirsutum. Oclw de esas ra::.as 
se han individuali::.ado gracias a su fenotipo, La 
observacidu de los descendientes, durante varias ge. 
neraciones sucesh'as, por filiaci6n a11tofec1mdada de 
los ùtdividuos portadores de adiciones, da lugar a las 
comprobaciones siguientes: 
l J De ima generaci6n a la siguie11te, el indice de 
recubrimiento del cromosoma supernumerario varia 
segû11 el cronwsoma correspondiente. 
El îndice de tra11smisi6u del cromosoma supenm-
mcrario por los gametos !iembras se apro.xilna del 
30 °o. En cambio, el îndice de transmisidH por los 
gametos machos varia de 9 a 30 cô segûn el crollZO· 
soma en cuestiôu. 
2/ El estudio de la descendencia de los l11dividuos 
portadores del cromosoma l, cuya presencia induce , 
normalmente la apal"iciôn de la maczilatura del pêtalo 
Y de la coloraciôn e1i marron de la f ibra, muestra que 
el cromosoma supernumerario puede experimentar 
modificaciones dura.me la sucesion de las genera-
ciones, tanto en su m01fologia como en sus fu11ci01zes. 
El indice de trm1smisi6n del cromosoma supemume-
rario por los gametos macflos se illcrementa en la 
descende11cia de ciertas familias. 
3) Todas las poblaciones de adiciàn llan dado uacf. 
miento a iudividuos portadores de una adiciou diso· 
mica. Durante varias generaciones, todos esos indi-
viduos se han revelado casi totalmente machos-esté-
riles por defecto de maduracion del poleu. Ciertas 
poblaciones porta.doras del cromosoma VI en adici6n 
hau dado nacimiento, sin embargo. después de una 
serie de generaciones de auto-fecundaci6n., a indivi. 
duos portado1·es de adici6n disômica tales que su 
maduraciou polinica es satisf actoria. Esos individuos 
hau podido de esta forma pmducir 11acimientas de 
raz.as de adiciàiz disômica. 
La discusi6n se tefiere a la eventualidad de wia 
e1•olucio11 capa::. de permitir una modificaci6n de 
equilibrio entre el genama receptor y el cromosoma 
de la especie do11ante, y a las consecl!encias que 
puede deducir de ello el seleccionador. 
